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Pluie intermittente jusqu'à 8 h. du soir.
Orage lointain au S.-O. à 7 n. du matin ; éclate
à 7 n. Vi et dure jusqu'à 8 h., avec très forte
pluie jusqu'à 10 h. •/»• Brouillard en bas Chau-
mont et sur l'autre rive du lac le matin.
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NIVEAU DU LAC :
Dn 25 juin (7 h. du m.) : 430 m. 500
Du 26 » 430 m. 520

Température da lao (7 h. du matin) : 18*.

IFTOUffiâTlÛMS COMfflUMlUEE

VftCCIHftTIDHS OFFICIELLES
Le docteur E. HENRY vaccinera chez

lui , rue du Coq-d'Inde 10, le vendredi 26
juin courant , dès 3 heures de l'après-
midi. -••-• i

Neuchâtel , le 22 juin 1896.
6180 Direction de Police.

nraniraœ A uro^Ji

Maison neuve à vendre
ou. ô. louer

à Champ - Bougin , de 10 pièces et dé-
pendances, deux vérandas, balcon, petit
jardin , belle situation ; conviendrait pour
pension. S'adresser à H» Bonhôte. 6007

nmn PAR VOIE rarates
VENTE DE MOBILIER

à CORCELLES
Le lundi 29 juin 1896, dès 9 heures

du matin , les héritiers de M1'0 Augusta
Schoene exposeront en vente par voie
d'enchères publiques, au domicile de la
défunte, à Corcelles, les objets suivants :

3 lits, 18 chaises, 1 grande table pliante,
1 piano, 1 commode, 1 grand store de
jardin , des malles, de la vaisselle, des
fers à gaufres, livres, corde à lessive, 1
Utile ronde, 1 bureau, combustible et
quantité d'autres objets.
6251 F.-A. DEBROT, notaire.

VENTE MOBILIÈRE
à CORMONDRÉCHE

Le mardi 30 jnln 1896, dès 8 h.
dn matin, l'administration de la faillite
du citoyen Louis-Frédéric Meylan, à
Cormondréche, exposera en vente, par
voie d'enchères publiques, dans la maison
du failli , à Cormondréche, les objets mo-
biliers suivants :

2 lits complets, 2 tables de nuit, plu-
sieurs buffets et armoires, chaises, 1 la-
vabo avec lable de marbre, glaces, ta-
bleaux , miroirs , canapés, commodes ,
fauteuils ; lampes ; 1 potager aveo acces-
soire, batterie de cuisine ; lingerie ; ma-
tériel et outils d'horlogerie ; vitrines ; de
la futaille ; 500 litres environ vin blanc
1895 ; gerles, fouleuse à raisin , brandes,
cuves, seilles, outils divers, banc de me-
nuisier ; du bois à brûler et quantité
d'autres objets.

Pour tous renseignements et pour voir
les meubles, s'adresser au notaire De-
Brot, à Corcelles. 6265

ANNONCES DE VENTE
A vendre, aux Grattes, un chien noir

et blanc âgé de neuf mois, bon pour la
garde. — S'adresser au bureau des pos-
tes, aux Grattes. 6289

On offre à vendre, à très bas prix, une

BICYCLETTE
de course pour route, presque neuve,
dernier modèle, du poids de 9 kilos et
d'une des meilleures marques anglaises.
Le bureau Haesenstein & Vogler indi-
quera. 6254

MAGASIN DE GLACES
Rue Saint-Honoré 18

Grand et riche assortiment de glaces
pour salons et toutes aut res chambres.

Ensuite d'achats très avantageux, je
suis à môme de vendre, à des prix dé-
fiant toute concurrence , pour qualité
égale.

Riche assortiment de cadres à coins
grecs pour encadrements de groupes ou
familles. Pour dorure sur bois et enca-
drements en tous genres, 6077

SE RECOMMANDE,
P. STPPER.

A vendre plusieurs beaux STORES!
ponr fenêtre. S'adresser Faubourg du
Lac 4, 2"»a étage, à gauche. 6303
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Au magasin de Comestibles
SEINET &L FÏL§

8, Rue des Epancheurs, 8

MALAGA BRUK MISA
ÏÀLÀGA DORE USA

MADÈRE MISA ^MOSCAllL MISA
à 1 fr. SO la bouteille, lierre perdu.

Nous reprenons les bouteilles â 15 c.
-̂ ~"̂ —  ̂ ¦ ¦ ¦ î 1̂ — IIUMB.,̂ —i—— ¦ a» 

"̂ W—— « —̂^

IWffllI ilMfft laimTIIHiiWWlMWMMWlilM IlMHIIIIII II I IMM—B
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Q à très bas prix, pour cause de changement de local, 9
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DéPôTS CHEZ : F. GAUDARD, H. GACOND, à NEUCHATEL.

NOUVELLE FABRIQUE J'EAUX GAZEUSES
Appareils et matériel de toute dernière invention.

SIPHONS ET LIMONADES
au jus de tous les fruits.

LIVRAISONS PROMPTES A DOMICILE «"6

%3 m — I JLm ^̂  C  ̂T IT j T T T W—9
20, Industrie, 20, NEUCHATEL

TÉLÉPHONE — N° 525 — TÉLÉPHONE

LIBRAIRIE ftïïMBEB FRERES
aM UOHAT XL 10

Van aHnyden. Histoire de la Nation
suisse, liv. 2 1.50

!.. de Tinseaux. Bien folle est qui s'y
f i e  . . .  3.K)

Genève littéraire et contemporaine 4.—
Guide pour Genève et l'Exp osition, à

prix divers. Album du Village suisse
(Genève) 1.50

Gabriel Ferry. Les derniers jours du
Roi soleil 3.50

Slélain. Atlas de poche des plantes, des
champs, des prairies et des bots, à
l'nsage des promeneurs et des excur-
sionnistes ; 128 planches coloriées, sé-
rie n, relié 6.50

LIQUIDATION D'OMBRELLES
Avec de nouvelles et importantes réductions

Toujours un choix complet de Parapluies, à très bas prix,
derniers genres, fin de siècle, depuis 4 fr. 50.

Très grand assortiment de Malles. Valises en tous genres,
Sacs de voyage, Sacs jumelles, spécialité, solide et
pratique, Gibecières, Sacs touriste, etc.

SPÉCIALITÉ - REPARATIONS

Magasin GUYS ROSSELET
GTR.aA.rsr 'D'TFtTJE 5968

HALLE AUX TISSUS I
" s .>¦¦ '

2.25, 2.5©, 3. et 3.50
TT '

GHOIX @TJ I»JEÏi.BE
de 6107

COSTUME S DE BAINS
FlâMte — Nuances garanties

BONNETS DE BAINS
HALLE AUX TISSUS

Chaque semaine, grand arrivage de

JAMBONS (Pic - Rie)
à 70 cent, la livre

Au magasin de comestibles
SEITNTBT Se JFIIJS

8, rue des Epancheurs, 8 471

\
imndpa d'occasion, pour cause de
VCIIUIC départ , belle jument de 6

ans, forte trotteuse, dressée à la selle et
à la voiture. — S'adresser au Manège de
Neuchâtel. 6311c

Usine des Gorges fln Seyon
près VALANGIN

Ecorces sèches à 30 cent, le sac. 5340

THÉS ! THÉS !

R. K. B.
DéPôTS CHEZ : (5986)

Mme Alfred GODET, Faubourg du Crêt 10.
!P» A. BANDEL1ER, rue Pourtalès 2.

A REMETTRE
à Montreux, dans une belle situation ,
près du Kursall , un grand «t beau
magasin de cigares et tabacs étran-
gers avec fabrique de cigarettes et
articles pour fumeurs . Excellente occasion
de s'établir. S'adresser sous H. 3264 M.,
à Haaseimtpin «fc Vogler, SWoutrenx.

BUREAUX : 3, TemplB-W, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à tonte époque.

RÉDACTION : 3, Temple*!, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces avant midi)
paraissent le lendemain.



; OFFRES DIS SUOTCES
1 1

Une fllle d'un âge mûr , sachant faire
un bon ordinaire, désire se placer pour
le 1« juillet. — S'adresser cave centrale,
ruelle Breton. 6301c

On cherche à placer, pour le 1« juillet,une jeune fllle pour s'aider an ménage
ou comme bonne d'enfants. S'adresser
chez M°"> Bauer, à Monruz 26. 6297e

Une jeune fille JÏÏàMïï
un ménage. S'adresser Faubourg du Lac
— 

3> 3me étage, côté gauche. 6307c
Jeune fllle sérieuse, cherche place. —

S'adresser Fahys 29. 6308c
Une jeune fille

bien au courant de tous les travaux du
ménage, cherche place dans une hono-
rable famille dès le !«' juillet. Le bureau
Haasenstein & "Vogler indiquera. 6261e

l

DEMANDES DE DOMEST IQUES
On demande, pour tout de suite^ une

bonne domestique connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné, bien recom-
mandée. S'adresser Place des Halles 11,3me étage. 6305c

ON CHERCHE
pour tout de suite, une cuisinière robuste
bien recommandée, qui parle le français.
— S'adresser à Mme Barker, 6, rue des
Beaux-Arts, Neuchâtel. 6292c

On demande, pour le 1« août, une
cuisinière de 25 à 30 ans, connaissant
tous les travaux d'un ménage soigné.
Bon gage si la personne convient. Inutile
de se: présente^ sans de bonnes recom-
mandations. S'adresser à Mistress Hoare,
chez M°»> Droz, jà Cornaux. J | 6284
On Honi ail Ào!une servante ! pouruu unihimu" {aiTê nn petit ménagej
et .un peu aider à la campagne. Adresse *
Nnssbanni'. Sagnette, Couvet. 6293e

On demande, dès le 15 juillet, une bonne
domestique pour un ménage soigné. S'adr.
M"» Guillarmod, faub. du Château 9. 6200c

grrai & mmm wmmm
;î)h~ demande "un bou scieur ~ët~,Un

charretier. — S'adresser à l'Usiné7 de
Bottes, près Boudevilliers. 6281

1 I.a fabrique de chapeaux de
pallie A. Jeannéret «fc C1», St-Nicolas,
demande, pour tout de suite, des ©n-
vrlères garnlssenses. Ouvrage garanti
toute l'année. ¦ ; ¦ -, : j : : 6245

v Volontaire
Un jeune homme bien i recommandé

pourrait entrer !immédiaiemenï en l'étude
de; MM. Eugène Borel, avocat, et Fernand
Cartier, notaire j Môle 1.; ; . 5687

On' demande une demoiselle de maga-
sin, connaissant si possible la toilerie. —
Offres sous chiffre H. 6209 N., à Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel.

Une demoiselle de magasin
parlant le français, l'allemand et l'anglais,
cherche place pour tout de snite. S'adr.
rue du Coq-d'Inde 5, 2"? étage. 6̂218c

ON DEMANDE
pour industrie en pleine activité, rappor-
tant de grands bénéfices , associé ou com-
manditaire, avec apport de 5,000 à 10,000
francs.

Offres sous H. 6257 N., à Haasenstein
& Vogler , Neuchâtel.

Un jeune Zuricois
ayant fini son apprentissage dans une
maison de manufacture, cherche place

"semblable, op, il aurait L'occasion,. de se
perfectionner dans laïïlangué Tïraticaise ;
prétentions modestes, éventuellement
contre pension chez le patron. S'adresser
à A. Lenpold-Muller, Zurich I. 6278

Un homme marié cherche une place de

CONCIERGE
ou autre, sachant la culture de la vigne
et jardins potager et d'agrément. Certifi-
cats et renseignements. S'adresser sous
P. C. M., Parcs 7. 6300c

EXPOSITION NATIONALE SUISSE, à GENÈVE
Curiosité remarquable :

LA CUISINE ÉLECTRI QUE
(dans un pavillon spécial , au boulevard de l'Exposition , vis-à-vis du palais de l'industrie)

contenant toute espèce d'appareils électriques ponr le chauffage et ponr
la cnisine, depuis la plus petite marmite jusqu 'au potager complet.

Fers à repasser, Fers à souder, Allume-cigares
et beaucoup d'autres spécialités intéressantes.

BEEVETS SCŒIX.fcTDXj .Eî.ïa-TEÏTÏT-Z-

Lie seul système d'appareils électriques pour le chauffage et pour la cuisine
qui ait été diplômé à l'Exposition universelle de Chicago 1893.

Plusieurs grands appareils à cuire, entre autres nn grand «lonble-fonr, se
trouvent dans l'exposition de M. F.-A. DE.SARSJOO, « Confiserie fin de siècle »,
dans le palais d'alimentation.

Sjpéoieilité rei3ci £irq;\xa.!t>le :

UNE mmiîm éLECTRIQUE A VAPEUR
(derrière la confiserie DESARN0D, dans une annexe du palais d'alimentation)
120 kllogr. de vapeur par heure, épreuve a 6 atmosphères, à l'usage

des confiseurs et des autres exposants de produits alimentaires dans le palais d'ali-
mentation.

La cuisine électrique ainsi que nos autres installations électriques sont toute la
journée en activité.

Exposants : GRIMM & Cie, Zurich
Première fabrique suisse d'appareils électriques : ....,,

pour le ÔHATjiiFAd-H et la OTTISINE'1 ' ' ^

Dépôt des appareil s électriques à cuire et à chauffer
. 

^ 
, chez (H. 2774 Z.)

MM. PEYEK, FAVARGER & C", Nenchâtel.
AU LANDERON

A louer un logement de deux cham-
bres, cuisine, cave, galetas et jardin. S'adr.
à M"« Plattet , à Cressier. 6083c

A louer, pour le 24 juin prochain ou
plus tôt : 4345

Un logement de cinq chambres, cui-
sine et dépendances, bien situé au soleil.

S'adresser passage Maximilien de Meu-
ron,rà l'atelier de gypserie et peinture.

JW louer, pour SaintrJeari, Quai du
Mont-Blanc, deux beaux logements de
4 grandes pièces, balcons, chambre fiante,
buanderie, séchoir chauffable, galetas,
belle situation, vue étendue. S'adresser a
M. Auguste Marti, entrepreneur, Mala-
dière 4. 3242

A louer à Brot-Dessous
deux logements bien situés, de 3 cham-
bres chacun et dépendances. S'adresser
étude E. Paris, avocat, à Colombier. 6168

Logement de une chambre, cuisine et
dépendances, à louer pour le 20 août.
S'adresser magasin Porret-Ecuyer ., 6133

- CHAMBRES A LOUER
A louer, dans une famille tranquille,

une jolie chambre meublée, exposée au
soleil. S'adresser aux Sablons 3, -rez-de-
chanssée, à droite. 6234c

A I AIIAI* à Qn monsieur stable
WUW et rangé, une belle

chambre meublée, au lor étage, rue Pour-
talès n° 2 ; piano à disposition. S'adresser
à M. Wilsohn. 6299c

A louer, jolie chambre meublée. S'adr.
rue Pourtalès 13, 3™> étage.

A la même adresse, un lit de fer à
deux places, très peu usagé. 6266

A louer, tout de suite, une ou deux
chambres meublées, avec cnisine si on le
désire. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 6237

Jolie chambre avec pension dans une
famille. Ruelle DuPeyrou 1, 2"»<>. 6201

*0H DSMANBE'A LOTO
Un jeune homme cherche chambre et

pension. Indiquer les ofires et conditions
sous chiffres Hc 6286 N. à Haasenstein
& Vogler, Nenchâtel. * . .: ;

JOllG POUHCUC ou à échanger con-
tre un cheval plus âgé. S'adresser à Sa-
muel Kaufmann, à Colombier. 6175

 ̂ PIANO
A vendre, faute d'emploi, un excellent

piano marque Bord. S'adresser Terreaux
n« 4. 6158c

CIMENTS, CHAUX, GYPS
:\ 

¦¦ \ LAT^E^Il^^rxl | § *
BRIQUES EN CIMENT
,., en terre ralte et Befraotalrei.
¦' " TUYAUX an gré» et en cimant.

A.U CHANTIER PRÊTRE
ii gare et rne Saint-Maurice 11

Même Maison à la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 426

Pînn rhïonë (Jeunes) de garde, à
<UPllll| WlllollO vendre, et un de garde,
âgé de 7 mois, chez Fritz Baumann-Paris,
^Colombier. <? -a .-:¦¦ Sm*¦ : ^VEISTS
ROUGES et ¦\1MS>JBLAMC8
4904 -»- po ur emporter.
| NklTJBOITRGl- N" 19

i âPP^TEMiTO Â LOUEfc
• -

A louer, pour tout de suite, de
beaux- appartements de trois à
six pièces, dont deux avec jardin, si-
tués au faubourg des Sablons. — S'adres-
ser à. l'Etude Borel & Cartier, rue du
Môle 1. 6290

Beau logement à louer, bon marché,
pour tout de suite, Fahys 29. 6309c

A louer, rue du Pommier n° 12,
au 2m8 étage, un appartement
bien situé, de sept chambres et
toutes dépendances. S'adresser
pOùr 'rènsëignémeritiB" et condi-
tions, à M. Ot. Courvoisier, juge
cantonal, à Neuchâtel. 5725

A louer, à une ou deux personnes tran-
quilles, un petit logement. — Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 6217c

ïilîoco»|rl# ̂ Mprinl
| Tout-acheteur d'une livre- de chocolat
de fr. 1.4Q ou d'un paquet de thé... de
fr. i!.—, ̂ reçoit iïiie prime faïence^ on
verrerie. 'Y-- " ¦• . ¦<•/ • * 

¦'' <¦¦¦¦•

Grand arrivage da jambons à fr. 0.70
la livre .

Filet de porc, sans os, salé et fumé.
» » salé, frais.

Palettes, côtelettes , lard maigre, pre-
mière qualité. % S- - ., y

LandjaTger fumés, à 35 cts. la paire.
Macaronis Italie , à fr. 0.65 le kilo.
Vins et liqueurs.
Bel arrivage de SAUCISSONS de Bâle.
Grand , arrivage de J AM B O N S

Yorksbire, 1 re qualité", peu salés et
bien famés, fr * f«r-8© le kilo.- —

ÉPICERIE OSCAR VON BUREN
23, Chavannes, 23 1935

POILESTVMRE
J U- s ¦; 1 s .  H: : , , ¦¦ < ;
A' vendre quelques jeunes poules ita-

liennes (poussines de l'année dernière),
bonnes pondeuses.— ~

S'adresser Fahys n» 59. 6298c

{ HALLE AUX TISSUS j
Y Actuellement EPANCHEURS il i Y
fî| Prochainemen T̂ANCIENNE POSTE, rue du Seyon. Cj

5 Seront LIQUIDÉES 5
V 3LXJL2C prise s-u.i-vetn.ts : jr

ÈQO'iïQïaSîaQà
j k  forte quai, pour tabliers,"largr 100 cm., bon teint, m
T —.55, —65, —.70. X

I SERONT LIQUIDÉES ï
X de & à GOO pièces f l k

{Indiennes ̂ Impressions nouvelles î
g POUR ROBES S
A à -.28, -.35, -.45, -.55, -.65, -.75 A
Q COUTILS pour habits de garçons 0

I 

leesseline de (aine peur Robes S
./ >j ,ùtelakilillës pJ^Mèris' qualités dé Mulhouse,?? p i X

-.65, —.75 & —.85 V

CORSAGE S-BLOUSE S l!
Le plus beau choix. ; X

COSTUM ES DE BAINS j

HALLE AUX TISSUS J* aS" *• & AÉue UeoiSht EPANCHEURS il *? 8995 W

Prochainement ANCIENNE POSTE, rue du Seyon. R

,ii sa a » "ïi ,,Hti v iu J ' —s— J., . .

BOUDELIES
y, ' . v 

^
is^niTOges tous les jo frs 

^
;  ̂

j

Au magasin de comestibles
®EÏMHEiT 4& FILS

8, Rue des Epancheurs, 8 5568

A VENDRE
une chaise d'enfant avec table à jeux,
une chaise berceuse pour jardin , une
chaise piano, bois noir, couverte velours
ronge. — S'adresser faubourg du Lac 4,
2"° étage, à gauche. 5702

A vendre, une bonne vache prête au
veau. S'adresser à M. Henri Guanillon, à

. Saint-Biaise. 6241

A VENDRE
une vingtaine de stères de belles écorces
de sapin. S'adresser à A. Wenger, garde-
forestier. à Peseux. ''' . .' "' ."•" 6294c

Paul COLIN & Cie
¦ i TEBKEAÏIX 2, NEUCHATEI. \ 5318

Spécialité de vins de table

« FenîUetoB ûe la Fenille ô'ATîS de Hencbàtel

LA FRANdr
au temps de Jeanne cl'-A-ro

PAE

OEOBOES FATH

Le boute-selle se fit entendre en ce
moment.

— Tous .sont prêts I... Ne les faisons
pas attendre , poursuivit le sire de
Chailly.

Mais il prononça ces derniers mots
avec une sorte de mélancolie.

Au moment du départ, le brave gen-
tilhomme' songeait - malgré lui que de
tous ceux qui, remplis d'ardeur, allaient

. quitter le château, bien peu le rever-
saient sans doute. Il songeait encore à la
-.yie.ayentureuse que sa sœur voulait par-
tager ayee lui. , . > . .  ¦„

Damoiselle Blanche, qui le devina , lui
dit affectueusement :

— Cher frère, bannissez, je vous prie,
toute inquiétude à mon sujet, ou vous
me feriez regretter d'être venue affai-
Reproduction interdite aux journaux (pii n'ont

pas trr.ité avec la Société des Gens de Lettres.

blir votre courage par ma présence. Nul
ne s'appartient aujourd'hui, et c'est
chose folle et mauvaise que de trop
songer aux siens quand tout le royaume
est en danger.

Nous sommes cinq ici, car je n'en
excepte point cet enfant, reprit-elle en
posant la main sur l'épaule de son page,
qui ne se trahiront jamais, qui se vien-
dront constamment en aide, et cela est
une grande force. N'affaiblissons pas par
des préoccupations étrangères la grande
cause que nous allons défendre ; que les
Anglais, en nous rencontrant sur leur
chemin, ne puissent plus faire entre
nous aucune différence de sexe en voyant
que tous les bras sont armés pour leur
extermination.

On sonna le boute-selle une seconde
fois . Il semblait que ce signal voulût met-
tre un point d'exclamation à la dernière
phrase de damoiselle Blanche.

— Partons I s'écria le gentil varlet.
— Un moment encore, reprit le châ-

telain ; nous ne pouvons vivre sur le
pays comme une bande d'écorcheurs,
et je ne sais pas si nous possédons assez
d'or pour la campagne que nous entre-
prenons.

— L'argentier en a mis quelque peu
dans nos bagages, et Dieu voudra bien
permettre que cela nous suffise. Dans le
cas contraire, nous en prendrons à l'en-
nemi, c'est le droit de la guerre, dit le
varlet.

On descendit dans la cour, où cent
hommes bien armés et vigoureusement
montés attendaient le signal du départ.

Le châtelain donna des ordres sévères
pour la garde du château, qu'il confia à
une trentaine d'hommes déterminés,
avec l'injonction de le brûler plutôt que
de le rendre à l'Anglais ou au sire de La
Trémouille.

Gela dit, il monta à cheval, ainsi que
ses compagnons, tourna une dernière
fois ses regards vers le donjon où devait
se tenir la vénérable châtelaine qui lui
avait transmis tout pouvoir sur ses do-
maines, fît à son adresse un salut de la
main, et se dirigea vers la porte du châ-
leau.

— Par ici, cher Messire, cria le varlet
en indiquant le côté opposé ; il ne faut
pas que le sire de La Trémouille apprenne
que le château a perdu le plus grand
nombre de ses défenseurs , ni enfin qu'il
puisse nous suivre à la trace.

Le jeune homme, sans plus s'expli-
quer , poussa son cheval dans une arrière-
cour, s'engagea sous une voûte assez
large, assez haute pour livrer passage à
deux cavaliers de front.

Bernard avait pris l'avance, tout en
descendant de son cheval, qu'il conduisit
par la bride pour ouvrir l'une après l'au-
tre une longue succession de portes qui,
de deux cents en deux cents pas, cou-
paient le souterrain.

Un autre ecuyer, fermant la marche,

avait mission de les refermer après le
passage des hommes d'armes.

Ces portes massives et lourdement fer-
rées étaient autant de remparts contre
l'ennemi, dans le cas où celui-ci aurait
découvert le passage secret, qui s'ouvrait
à une grande distance dans la campagne,
au milieu des ruines d'une chapelle que
les écorcheurs, dans une de leurs cour-
ses, avaient détruite après l'avoir com-
plètement plillée.

Grâce à cette route couverte, la troupe
du sire de Chailly put gagner la route de
Parthenay sans faire de rencontre fâ-
cheuse.

Nous allons ia laisser poursuivre son
chemin, et vous présenter les nouveaux
personnages que les événements vont
contraindre à faire irruption dans notre
histoire.

SECONDE PARTIE

I

Le champion

Bambert était son nom de famille ;
mais comme il arrivait au moyen âge et
comme il arrive souvent encore dans nos
campagnes, on avait remplacé son nom
patronymique par le mot qui servait à
désigner sa profession.

On l'appelait donc simplement le

Champion, et nous lui conserverons ce
sobriquet.

Le champion qui, aux premières an-
nées du XVme siècle, commençait è dis-
paraître, n'était pas une des moindres
curiosités de cette époque.

Chaque ville avait autrefois son cham-
pion, c'est-à-dire un homme habile à
manier l'épée, et toujours prêt à mettre
sa science au service de ce qu'il jugeait
être le bon droit.

Ainsi deux hommes s'accusaient-ils
d'un crime sans preuves suffisantes, les
magistrats, embarrassés pour rendre
leur arrêt , ordonnaient le duel judi-
ciaire.

Le champion de la ville, nécessaire-
ment instruit du procès, se décidait
pour l'un des deux plaideurs ; celui dont
la querelle était ainsi abandonnée par
lui cherchait un autre champion pour la
soutenir, et l'issue du combat venait
éclairer la justice.

C'était plus sommaire, sinon plus con-
cluant que de nos jours.

Il y eut un temps, au douzième, au
treizième et au quatorzième siècle, le
temps des duels judiciaires, où le combat
avait lieu au son de la musique, mais où
tout champion vaincu était immédiate-
ment traîné hors des lices et pendu avec
sa partie.

On peut même affirmer qu'être pendu
était la fin ordinaire de tous les vrais
champions. Et de fait il suffisait d'une
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Une j eune fllle
allemande (Bavière) de 18 ans, cherche
une place comme volontaire dans un
magasin de confections et nouveau-
tés, où elle aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue française et d'ap-
prendre le commerce. Entrée de suite.— •
Adresser les offres en allemand à Mlle
Bertha Maldoner chey Mme Bauer-
Gerspacher, SUmier. (H. 4234 1.)

UNE JEUNE FILLE
de très bonne famille, âgée de 19 ans,
connaissant l'allemand et le français , dé-
sire entrer comme

VOLONTAIRE
dans un hôtel bien tenu. S'adresser sons
chiffre Te 2506 Q., à Haasenstein & Vo-
gler, \ Bàle.

AJPPlEKTOSMfêS

POUR MENUISIERS
On cherche, ponr un jeune homme de

17 ans, un patron honnête et capable,
pour apprendre la menuiserie en bâti-
ment ou pour meubles.

Adresser les offres , si possible en
allemand, à Gottfried Kopp, Graber, à
Battrigen, Amt-Nidau. (H. 6074 N.)

OBJETS nmn ou TIOPIIS
U s'est égaré mardi soir, Avenue du

1<* Mars, un chat gris et noir. Les
personnes qui en auraient pris soin sont
priés d'en informer M. Wenger- Seiler,
boulanger, contre récompense. 6295c

DAl*i1l1 dimanche, du Plan à Au-
ITvJiUU vernier, par le régional,
une petite montre d'argent avec broche
acier oxidé. Prière de la rapporter, contre
récompense, à Mlle Feller, Plan 9. 6262c

AVIS D.TVEBg
MM. les Actionnaires de la Société

d'exploitation des cables électri-
ques, système Berthoud, Borel & G'», à
Cortaillod sont informés qu'il leur sera
payé à partir du 30 juin prochain :

a) ACTIONS PRIVILÉGIÉES.
Le complément du dividende pour 1895

contre remise du coupon n° 15.
b, ACTIONS D'APPORT.

Le dividende pour l'année 1895 contre
remise du coupon n° 5.

c) ACTIONS DE JOUISSANCE.
Le dividende pour l'année 1895 contre

remise du coupon n° 2.
Ces payements seront effectués à Neu-

châtel par MM. Pury & C°; Perrot & C°;
DuPasquier, Montmollin & C°.

Cortaillod, le 24 juin 1896.
6282 La Direction.

CHA N TE MERLE
sur _CORCELLES

Les personnes qui aiment à parcourir
nos belles forêts et à jouir d'une vue
splendide, ne peuvent faire autrement
que d'aller les beaux dimanches à Chan-
temerle sur Corcelles, où ils pourront tout
en admirant la nature, trouver de quoi
se rafraîchir et même se divertir.

Bon accueil et bonnes consommations
attendent les amateurs.

Se recommandé,
6288 Vve E. BENOIT.

On désire placer
pour 6 à 8 mois, dans une bonne fa-
mille, un garçon de 18 ant, détirant
apprendre la langue françaite. Offre»
sous chiffres 0. 0. 1496 à l'agence de
publicité H. Blom, à Berne.

Les pensionnats sont également
priét d'envoyer leurs protpectut.

LA FAMILLE
BTJRB1AU T>_ PLAOBMBMT

EST TRANFÉRÉ 6304c
Bue du Seyon 14, let étage.

tierce ou d'une quarte bien ou mal parée,
d'une glissade intempestive, produite
par des souliers trop anciennement fer-
rés, pour amener ce sombre résultat.

N'importe, les champions de race, pen-
dus de père eu fils, n'étaient pas moins
attachés à leur état, qu'ils se transmet-
taient avec orgueil et comme un sacer-
doce.

Notre champion, que 1 on pourrait ap-
peler le dernier des champions, se plai-
gnait amèrement d'uu siècle où les ma-
gistrats se croyaient assez éclairés pour
se passer des duels judic iaires.

En quittant la ville de Chàteauroux,
où ses aïeux avaient exercé leur hono-
rable profession pendant des siècles, il
parcourut divers pays de France daus
l'espoir de rencontrer une ville encore
civilisée où ses pareils fussent restés en
honneur.

Mais il avait été salué partout par des
railleries sur son antique profession.
Fou, désespéré, pressé de besoins — car
il avait non seulement sa mère à nour-
rir, mais encore un enfant de dix ans à
peine, l'enfant de sa chère Champion-
nette, morte il y avait peu de temps —
il apprit que la justice de quelques vil-
lages conservait l'usage des duels judi-
ciaires, et il essaya de se faire champion
forain. Mais l'avarice des paysans l'en
dégoûta bienlôt. Il se dit qu'un homme
de sens ne devait pas risquer sa vie pour
une paire de pigeons, de poules ou de

canards, lorsqu il n'avait jamais jusque
là consenti à le faire à moins de cin-
quante et même de soixante livres.

Il poursuivit donc son chemin jusqu'au
premier château , où il s'engagea comme
archer. Par malheur, le château fut, à
quelque temps de là , pris par-les soldats
de Bedford , et il ne s'échappa de la ba-
garre qu'après avoir abattu de son épée
de champion deux Anglais qui s'étaient
jetés sur lui. Ces aventures le firent son-
ger à son premier état, dont il ne pou-
vait se résoudre à désespérer. Il se diri-
gea donc vers la Bretagne, pays de sa
grand'mère; mais il apprit en chemin
que les champions, considérés ailleurs
comme écuyers tenant noblement, et,
comme tels, dispensés d impôts, étaient
assimilés aux joueurs d'instruments.

La Normandie était sur sa route, mais
autre déception : cette riche province
n'était qu'un pays de chicane, où les
champions n'ont d'autres lances que la
plume, d'autres lices que les tribunaux
justement appelés cohues.

Il n'eût pu devenir là que témoin de
crédence, témoin qui affirme qu'il a à
peu près vu ou à peu près entendu, ce
qui suffisait, selon la coutume de Nor-
mandie; mais notre champion avait été
élevé dans l'horreur du mensonge.

Il trouva à vivre pendant quelque
temps de leçons d'escrime, qu'il donnait
à des anoblis, et aussi à quelques moines
qui voulaient imiter ceux de Paris :

résister de vive force aux réformateurs.
Mais tout métier qui ne répond pas à

des besoins sans cesse renaissants ne
peut longtemps faire vivre son , nomme,
et u se trouva un beau jour ïèsj mains
libres, ou pour mieux dire, son épée ri-
vée au fourreau. II devint triste à mourir,
car il sentait qu'il ne pourrait de long-
temps venir en aide aux siens. '

Un riche échevin qu'il avait initié à
toutes les finesses de l'escrime reçut ses
pénibles confidences . Ce magistrat lui
offrit spontanément de l'employer à la
police des grands chemins, avec le titre
de sergent à cheval. Le Champion refusa,
parce qu'il fallait , les jours de pendai-
son, se trouver trop près de l'exécuteur
et du supplicié. L'échevin lui offrit alors
l'office de sergent à pied, mais il n'ac-
cepta pas davantage, parce qu'il fallait ,
dans certains lieux, couper des pieds,
des mains et jus qu'à des oreilles, selon
la sentence du juge.

II y avait encore les sergents à verge,
à bâton, le sergent de paix, de justice,
de querelle, le sergent messier, prairier,
le sergent franc, le sergent de cathé-
drale, le sergent des bois.

Le Champion refusa.
— Non, dit-il, j 'ai vécu de l'épée, je

mourrai de l'épée.
— Eh bien ! puisque vous rejetez mes

offres , dit l'échevin, que Dieu vous as-
siste ! et il lui remit cinquante livres,
sous le prétexte de le rémunérer de ses

leçons, mais évidemment pour le se-
courir.

Le Champion le remercia avec effu-
sion, et il se décida de retourner chez
lui, comptant, comme le lui avait sou-
haité l'échevin , que Dieu l'assisterait.

En quittant Chàteauroux, la grand'-
mère et ÏWfant s'étaient retirés dans un
petit bien qu'ils avaient dans un village
des bords de la Loire; ce fut de ce côté
que le Champion se dirigea.

Après un voyage de quelques jours,
pendant lequel il vécut comme un men-
diant pour économiser ses ressources, il
arrivait avec un impérieux besoin d'em-
brasser sa mère et son enfant.

Hélas ! les troupes anglo-bourguignon-
nes avaient, pendant une nuit, traversé
la Loire, brûlé son village et massacré
tous ses habitants.

La mesure était comble, et le pauvre
Champion tomba dans un morne déses-
poir.

Loin de l'assister, Dieu semblait l'écra-
ser. Il lui prenait du même coup tout
son passé et tout son avenir.

Le pauvre Champion sentit sa foi chan-
celer. Il se prit même à rire amèrement
de ses anciennes affections qu'on anéan-
tissait une à une. Sa famille, son état,
sa patrie, tout avait disparu.

Plus de liens, plus de points d'appui ,
de drapeau. Il ne lui restait plus au
monde qu'une épée, une vaillante épée
que ses ascendants avaient tenue pen-

dant des siècles sau service de la justice,
et elle était devenue inutile entre ses
mains. A qui pourrait-il la dévouer main-
tenant ?

^ , ,;,
Il erra pendant tout un jour aux envi-

rons, cherchant une trace de ceux qu'il
avait aimés. Une année s'était écoulée
depuis ce massacre, et nul être humain
n'était revenu chercher asile dans ce
village.

La cruauté systématique des troupes
anglo-bourguignonnes était trop connue
du Champion pour qu'il espérât retrou-
ver sa mère et son fils vivants; aussi
sa recherche était-elle plus instinctive
qu'ordonnée par la raison.

Sa pauvre maison avait été détruite
par le feu, il en fouilla inutilement les
décombres ; elles ne renfermaient aucun
vestige des siens. On voyait de distance
en distance des puits gorgés de cada-
vres.

— Ils sont là, dit-il, et il s'abîma dans
uue douleur inexprimable, marchant
sans avoir conscience de la route qu'il
suivait.

Ses jambes fléchirent peu à peu, et U
se laissa tomber plutôt qu'il ne s'assit
au pied d'un arbre,,sur la lisière d'une
forêt.

Le froid était très rigoureux, mais les
choses extérieures n'agissaient plus sur
lui.

(A suivre.)

JL.'3É2,rXJI3E3
DE 6302

Louis AMIET, avocat
est transf érée

6, Rue de laTREILLE, 6, au 1er étage.

Une dame allemande
d'une bonne famille, désire trouver un
bon pensionnat à Nenchâtel, pour se per-
fectionner dans la langue française; elle
donnerait en échange des leçons d'alle-
mand et de musique. Adresser offres avec
prix, à M"« Betty Lipsky, Chemnitz, Wes-
strasse, 3 part. (Allemagne). (Ch. cpt, 1083)

Le bureau de E. Colomb
et E. Prince, architectes, est
transféré rue du Seyon
n° 6 (anciens bureaux des té-
légraphes)

^ 6296c

BRODERIES
sur toutes les étoffes et snr toile.

Travaux très soignés exécutés sur commande.

SPÉCIALITÉ DE BROD ERIES SU R SOIE ET VELOURS
Joli choix de dessins à disposition. "

LEÇONS A PRIX MODÈRES
S'adresser au magasin de confiserie

G. Lehmann, rue de l'Hôpital 7. 5600c

ATTENTION ! ¥
Le magasin d'horlogerie de P. MARIO,

est transféré rue du Seyon n» 6,, . sous
l'ancien bureau, des télégraphes, ancien
magasin de Mlle Maret. 6310

Rhabillage de montres, pendules, boites
à musique et bijouterie en tous genres.

LA SOCIÉTÉ HORTICOLE
de Nenchâtel et du Vignoble,

sous les auspices du département
de l'Agriculture,

fera donner, t% BOUDRY, dimanche
28 jnln 1896, à 3 heures de l'après-
midi , un

COURS PUBLIC ET GRATUIT
de Pincement du pêcher,

par .M.. A. NBBGEB, pépiniériste,
à COLOMBIER. 6102

En remerciant ma clientèle de la con-
fiance qu'elle a bien voulu me témoigner
jusqu'ici, j'ai l'honneur de l'informer que
je remets, à partir d'aujourd'hui, la suite
de mon commerce de boulangerie à M.
Bobert Baumann, mon successeur, en
le recommandant spécialement a tous
ceux qui voudront bien se servir chez lui.

Henri Ménétrey.

Me référant à l'avis ci-dessus, je prends
la liberté d'informer la clientèle et le pu-
blic en général que je viens de repren-
dre la suite du commerce de boulangerie
de M. Henri Ménétrey, rue du Tem-
ple-Neuf 7, à Neuchâtel.

Très au courant de la fabrication du
pain et de toutes les spécialités qui peu-
vent s'y rattacher, je m'efforcerai de sa-
tisfaire tous ceux qui voudront bien
m'honorer de leur confiance.
6259 Bobert Baumann.

SALLE DE JUSTICE DE SAINT-BLAISE
SAMEDI 27 JCIN 1896

à 8 h. Va du soir

CONFÉRENCE PUBLI QUE
par II. SALAGER

instituteur-évangéliste à Neuchâtel

SUJET : 6285

Mon. second voyage en France.

LA SALLE D AMES
sera fermée du 1er juillet aa
I" août. 6256

Le citoyen Jean ïliiiml, maréchal, à
Bevaix, informe le public de Bevaix et
des environs ainsi que son honorable
clientèle, qu 'il vient de remettre sa forge
au citoyen Jean Muller, ancien ouvrier
de M. Hauser, maréchal, à Bondry.

En remerciant sa clientèle de la con-
fiance qu 'elle lui a accordée jusqu 'à pré-
sent, il la prie de la reporter sur son
successeur.

JEAN HANNI, maréchal.
Me référant à l'annonce ci-dessus, j 'in-

forme le public de Bevaix et des envi-
rons que, dès aujourd'hui, j'ai repris
pour mon compte la forge du citoyen
Jean Hânni.

Je me recommande à ses amis et con-
naissances, ainsi qu'à son ancienne clien-
tèle, pour tons les travaux concernant
mon état J'espère, par mon travail et la
modicité de mes prix, mériter la confiance
que je sollicite. 6213

Bevaix, le 22 juin 1896.

JEAN MULLER, maréchal.

I ON DESIRE PLACER II
jenne fllle de 17 ans, pendant les
vacances de six semaines, dans une
famille (pasteur ou instituteur) aux
environs de Neuchâtel. — Piano à
disposition.

S'adr. à M. Nœtzli, rédacteur, à
Kussnacht près Zurich. (M 9288 Z)

HOTEL- PENSION do la POSTE
à RIGGENBERG — Lac de Brienz

Jean SCHHOCKEB, propriétaire.

Dans une situation charmante, à demi-
lieue d'Interlaken et au bord du lac de
Brienz ; service régulier des bateaux à
vapeur ; poste, télégraphe et téléphone
dans l'hôtel. Excursions nombreuses et
attrayantes dans toute la contrée ; air sa-
lubre. Chambres confortables ; bonne
pension bourgeoise et prix très1 modérés.
Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser à Mu« Dubourg, directrice de pen-
sionnat, et Ch.-Eug. Tissot, greffier , tous
deux à Neuchâtel. 6081

Représentant général
pour le canton de Nenchâtel est de-
mandé par une première maison de
Bordeaux, pour la vente de ses vins.
Offre franco à G. G., Allées Damonr 48,
Bordeaux. (H. 6198 X.)

TRAMWAY lEUCflATEL-SAMï -BLAISE
Le Conseil d'administration du Tramway Neuchâtel-Saint-Blaise, avec l'autorisation

du Département fédéral des chemins de fer, a décidé de supprimer les cartes de
circulation personn elles qu 'il délivrait entre les stations les Saars, Monruz, Port-
d'Hauterive, Saint-Biaise et Neuchâtel.

Pour donner snite à plusieurs demandes qui lui sont parvenues, le Conseil d'ad-
ministration crée un nouveau type d'abonnement personnel de circulation sur tout le
réseau, au prix de :

Une année . . . fr. 100.— | Trois mois . . . fr. 30.—
Six m o i s . . . .  » 55.— | Un mois . . . .  » 10.—

Les cartes de circulation actuellement délivrées continueront à déployer leur
effet jusqu 'à expiration de" leur validité.

Les dispositions ci-dessus deviendront exécutoires trois mois après la présente
publication, soit le 15 septembre 1896. 6145

Neuchâtel , le 15 jnin 1896.
COMPAGNIE DV TRAMWAY NEUCHATEL-TSAINT-BLAISE

Au NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION :
Le secrétaire, Le président,

(Signé) J. DE DARDEL. (Signé) GUYOT, not.

ÉTABLI SSEMENT KNEIPP
OliA tel-Sain t-I>oiiis (Gare PaUzieux)

Cinquième année.
Le premier établissement Kneipp fondé dans la Suisse romande. Beau panorama,

belles excursions et promenades, air de montagne. Prix pour logement et pension,
de 2 fr. 50 à 4 fr. 50.

Cures remarquables . Cuisine Kneipp.
Direction : Dr RŒIXIN, médecin-chirurgien. 6036

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER RÉGIONAL
NEUCHATEL-CORTAILLOD-BOUDRY

Messieurs les actionnaires de la Compagnie du chemin de fer Régional Neuchâtel-
Cortaillod-Boudry sont convoqués en assemblée générale ordinaire pour le samedi
27 juin 1896, à 10 heures du matin, à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel, avec l'ordre du
jour suivant :

1° Rapport du conseil d'administration et présentation des comptes de 1895.
2° Rapport des commissaires-vérificateurs.
3° Nomination d'un administrateur.
4° Nomination de deux commissaires-vérificateurs pour 1896.
5° Jetons de présence (art. 23 des statuts).

Le bilan et le compte de profits et pertes, ainsi que les rapports du conseil d'ad-
ministration et des commissaires-vérificateurs seront, dès le 18 juin prochain, à la
disposition des actionnaires, dans les bureaux du Jura-Neuchâtelois.

Messieurs les actionnaires sont prévenus que, pour pouvoir assister à l'assemblée
et prendre part aux délibérations, ils doivent déposer leurs titres ou un récipissé en
tenant lieu, d'ici au 24 juin , dans les bureaux du Jura-Neuchâtelois où il leur sera
délivré, avec leur carte, des billets de circulation gratuite pour le 27 juin.

Neuchâtel, le 4 juin 1896.
Au NOM DU CONSEIL D'ADMINIS'çTATION : 5680

Le président, Le secrétaire,
A. DU PASQUIER. J.-E. COLIN.

Téléphone — Bains de Seli.Tveii. cl.leii. — Téléphone
40 minutes de la station Konolfingen , Oanton de Berne, 836m au-dessus de la mer.

lies bains et la station cllmatérlque sont ouverts depuis le 1er juin. Au
milieu de grandes forêts de pins, dans une situation très tranquille et abritée, au pied
et seulement à une heure de distance de l'Eersold et du Ringgis, riche en points de
vue. Magnifiques promenades sans poussière avec beaucoup de bancs, cabanes fores-
tières et pavillons. Sources minérales ferrugineuses et sodiques. Cures d'eau et de
bains. Petit-lait. Bonne cuisine, boissons pures, service aimable et attentif. Très re-
commandés à toutes les personnes qui ont besoin de repos, malades des nerfs, con-
valescents (influenza). Prix de pension : 4 à 5 fr. par jour . Sur demande préalable,
voitures à la gare. Prospectus gratis et franco. — Médecin de cure ; D* méd. Hans
Stamm, de Zâziwyl, — Se recommandent chaleureusement, Mlle Sophie Liechtli et
famille Rettenmund. (H. 2438 Y.)

Restaurant et Jardin du Mail
i BIÏIANCHE 28 JUIN 1896

GMD CONCERT
,s donné par la musique

l'Harmonie de Nenchâtel
Consommations de l"r choix

Se recommande, Le tenancier,
\ 6306c F. SCHLUEP-LEEMANN

GRANDE VAUQUILLE
An RESTÀDRAÏÏT fo I'à™ fo la Gut

COLOMBIER
Dimanche 28 et lundi 29 jnln

M—aa__
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m Promesses de mariages, w i
Maurice-Pierre Pierrehumbert , négo-

ciant, Neuchâtelois, et Françoise-Bertha
Vuilliomenet , demoiselle de magasin,
Neuchâteloise ; les deux domiciliés à
Neuchâtel. ' ' .-' ' '

Alfred Niederhauser, agriculteur, Ber-
nois, et Sophie-Emilie-Elise Perret, Neu-
châteloise ; les deux domiciliés à Chau-
mont. '<] -

Friedrich ^Ebli, employé postal, Glaron-
nais, domicilié à Claris, et Sophie-Lina
Blattner, Argovienne, domiciliée à Neu-
châtel.

Naissances. ,
23. Esther, à Antoine-Ernest-Clément

Donner, pharmacien, et à Adelaïde-Uranie
née Quinche.

25. Marguerite-Ida, à Victor-Emile Hir-
schy, jardinier, et à Louise-Ida née Frei.

Décès.
23. Benoit Ulrich, journalier, époux de

Alphonsine-Célestine Denervaud, Fribour-
geois, né le 25 mars 1839.

24. Constance, fille de Félix-Auguste
Rognon et de Constance née Morel, Neu-
"cbâteloise, née le 1« mai 1893.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jevsHi 25 juin 1896

~ T De ft. i ti.
Pommes de terre, les 20 litres, 1 20 4 —
Raves le paquet, — 10
Haricots . . . .  la livre, — 40
Carottes . . . .  le paquet, — S0 '.'
Choux la pièce — 16 — 20
Asperges du pays, la botte, — 80 — 40
Abricots . . . .  le demi-kilo, — 80
Pêches . . . . le demi-kilo, — 80
Cerises . . . . le  demi-kilo, — 30 — 35
Œufs la douzaine, — 70 — 75
Beurre en livre. . le demi-kilo, 1 40

» » mottes, » 1 80
Fromage gras . . » — 90 1 —

» mi-gras, » — 70 — 80
» maigre . » — 5 0

Pain s —15
Lait le litre. — 20
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 80 — 90

> » veau . » —90 1 —
» « mouton. » — 90 1 10
» » porc . » — 90 1 —

Lard famé . . . .  » 1 —
» non-fumé . » —6 5

Foin par 50 kil., 3 —
Paille . . . . par 50 kil., 3 50 4 —
Foyard . . . .  le stère, 14 —-
Sapin le stère, 10 i—
Tourbe . . . . les 3 m». 15 —



NOUVELLES POLITIQUES

France
Le président de la République et tous

les ministres se sont rendus mercredi
matin au Panthéon sur la tombe du pré-
sident Carnot. à l'occasion du deuxième
anniversaire de sa mort . Dans l'intérieur,
devant le caveau de leur père, les trois
fils de M. Carnot attendaient M. Félix
Faure. La visite a duré un quart d'heure.

— Mercredi , au Palais Bourbon , M. de
Baudry-d'Asson , en traversant la salle
des pas-perdus, a été atteint d'une atta-
que, est tombé à la renverse sur les
dalles de marbre et s'est blessé à la tète.
On l'a immédiatement transporté sur un
brancard à l'infirmerie , où les premiers
soins lui ont été donnés.

.Angleterre
Le gouvernement ang lais vient de su-

bir à la Chambre des Communes un
échec dont on ne saurait se dissimuler la
gravité. Quoi que disposant d'une majo-
rité écrasante , le gouvernement a dû
renoncer à faire voter le projet de loi le

S 
lus important de son programme, c'est-
-dire le bill sur l'instruction primaire,

qui proposait , entre autres clauses, de
mettre sur un pied d'égalité les écoles
libres et les écoles municipales.

L'abandon du bill n'est évidemment
pas dû uniquement aux efforts de l'op-
position. Il résulte, en effet , des débats
au Parlement sur ce bill, que les décla-
rations des ministres qui ont pris la pa-
role ont été très peu d'accord entre elles,
ce qui tend à faire supposer qu'il règne
entre eux des divergences de vues con-
sidérables. Dans ces conditions, il n'y a
Sas lieu de s'étonner outre mesure de" la

écision prise par le gouvernement. Il
est indubitable que si M. Balfour ne
jouissait pas d'une sympathie générale
chez ses adversaires politiques comme
chez ses amis, sympathie qui a contribué
p^"* beaucoup â amoindrir cette défaite
politique, une ?rise ministérielle sem-
blerait inévitable.

On assure même qu'il y a quinze jours,
le ministre avait reconnu l'impasse dans
laquelle le gouvernement s'était engagé
en présence des vives critiques soulevées
par les unionistes, et aurait offert sa dé-
mission, ce qui , d'ailleurs, n'eût guère
amélioré la situation. __W El

Si le ministère n'est pas à la veille de
tomber, il n'en/est pas moins fortement
affaibli et l'échec subi doit lui être d'au-
tant plus sensible que sir William Har-
court , jeudi dernier, lui avait offert le
concours de l'opposition pour la partie
de la nouvelle loi mettant sur un pied
d'égalité les écoles libres et les écoles
munici pales, à condition que le ministère
renonçât à donner la surveillance des
écoles aux conseils des comtés qui, si la
loi était votée, auraient £s« par supplan-
ter les conseils scolaires chargés, aepUI2
vingt-cinq ans, de la direction et de
l'inspection de l'instruction primaire.

NOUVELLES SUISSBâ

Chapelle de Tell à Kussnacht. — La
commission pour la rénovation de la cha-
pelle de Tell dans le Chemin creux, près
de Kussnacht, lance un appel au peuple,
aux autorités et aux sociétés suisses,
dont nous extrayons les lignes sui-
vantes :

« ôa" manifesté un ;ièie actif et digne
de tout éloge à conserver les monuments
dédiés à la mémoire de nos ancêtres, à se
rappeler les lieux historiques de notre
pays. Le peuple et les autorités, qui se
sont imposé les plus grands sacrifices ,
ont été puissamment secondés par nos
artistes nationaux.

Malgré ce ;èîe louable, riêû n'a été
fait jus qu'ici pour la seule chapelle de
Tell, dans le Chemin creux , près de
Kussnacht,

Construite (1.560-1570) au haut du
Chemin creux , à la mémoire du héros
national Guillaume Tell, à la place de la
t Sainte maisonnette » (Heili g Hûssli),
selon le chroniqueur Tschudi , cette cha-
pelle est maintenant bien détériorée, et
dans ses fondements et dans ses murs.
Les peintures de ses murs ne sont plus
que des caricatures; elle n'est plus
qu'une ruine déshonorante pour les des-
cendants de Tell et la risée de tous tes
visiteurs.

Depuis que Kussnacht s'occupe d'une
rénovation digne et artistique , des diffi-
cultés financières insurmontables firent
toujours échouer cette noble idée.

Suivant le préavis des architectes, une
rénovation simp le et convenable exige-
rait une dépense de 30,000 francs en-
viron.

Un examen par trop critique a essayé
d'ébranler la foi en l'existence de Tell et
de nous priver de cet idéal , mais en vain ;
malgré toutes les critiques, Tell continue
à vivre dans la croyance populaire ; et le
représentant du Conseil fédéral , à l'inau-
guration du monument de Tell à Altorf ,
a pu dire avec raison :

< Il nous suffit de savoir que Guillaume
Tell est pour le peuple suisse un person-
nage historique et non un mythe, et qu'il
représente l'héroïsme incarné du cham-

[
ùon de la liberté. Tell est une mdividua-
ité grosse de signification : c'est l'homme

qui a conscience de sa dignité, laquelle se
refuse de s'abaisser devant un chapeau ;
c'est l'homme qui ne se laisse pas avilir
par son semblable, qui repousse le pou-
voir brutal s'attaquant à l'nonneur et au
bonheur de la famille; c'est l'amour ar-
dent de la liberté personnelle et civile
qui ose tout pour la sauver. »

C'est à nous, descendants de Tell,
qu'incombe le devoir d'honorer, comme
il convient, cet acte viril , si grand de
conséquences. Nous faisons appel au dé-
vouement de tout le peuple suisse et
l'invitons de nous aider à accomplir un
devoir national.

Le produit des contributions peut être
adressé directement au caissier, M. Cl.
Stutzer, député à Kussnacht , qui donnera
quittance. »

Chambres fédérales. — Après avoir
liquidé quelques divergeances, les Cham-
bres ont clos la session hier.

FRIBOURG.— Dans le courant de la se-
maine dernière, une jeune fille des Scier-
nes d'Albeuve, âgée de seize ans, était
allée mener paître des chèvres au-dessus
du village. S'étant endormie sur le sol,
elle ressentit au front , à son réveil , une
douleur, d'abord légère, mais qui s'ac-
centua chaque jou r dav.intage. Mercredi
dernier, elle eut un frisson, et, vendredi
dans la soirée, elle succombait. Elle
avait été piquée par une mouche char-
bonneuse.

VAUD. — M. Vollmar , vétérinaire de
cantonnement , à Morat , a fait , une inté-
ressante et habile opération sur un tau-
reau appartenant à M. Frilz Mœder, pro-
priétaire , à Lourteau.

Depuis quelques jours , cet animal était
atteint d'une grosseur entre les côtes,
près de l'épaule droite ; elle le faisait
beaucoup souffrir. En l'opérant , quelle
ne fut pas la stupéfaction du vétérinaire
et du propriétaire de retirer du corps
de la pauvre bète une -aiguille à tabac
très effilée , d'une longueur de 34 centi-
mètres. Ce fait étrange s'explique de la
manière suivante : Il y a environ six se-
maines l'animal en question , par suite de
gonflement , fut percé au moyen d'un
trocart. Pour mieux faire évacuer les
gaz, effets de la météorisation, la femme
du propriétaire avait introduit dans la
plaie une aiguille à tabac, trouvée à sa
portée. Malgré cela , le taureau grossit
encore et tomba à terre. Mme Mœder
avait, par mégarde, laissé glisser l'ai-
guille dans l'estomac de l'animal. Cet
instrument tranchant est arrivé entre
les cotes du côté droit , où on l'a trouvé.
L'animal va actuellement très bien.

MEUiTBRES KOÏÏYTILLES

Berne, 25 juin.
De nouveaux envois de signatures ré-

férendaires sont arrivés des cantons des
Grisons, de Schaffhouse, de Zurich , de
Fribourg, de Vaud, de Neuchâlel , du
Jura bernois et des cantons de la Suisse
centrale. Actuellement, on compte envi-
ron 27,000 signatures contre la loi sur le
commerce des bestiaux et 40,000 contre
la loi sur la comptabilité et la loi sur la
discipline militaire. La réussite du réfé-
rendum contre les trois lois est assurée.

Berne, 2o juin.
D'accord avec les socialistes, les con-

servateurs ont décidé hier soir d'accep-
ter le système proportionnel pour l'élec-
tion de la Munici palité. Les radicaux
seuls combattent ce projet , sur lequel
l'assemblée communale se prononcera
dimanche.

Payerne, 25 juin.
Trois maisons d'habitation sont deve-

nues la proie des flammes ce matin avant
4 heures dans les environs de la fabri-
que Frossard , quartier déjà éprouvé par
un incendie en décembre dernier. On
ignore la cause du sinistre .

Paris, 25 juin.
Aujourd'hui a commencé devant la

cour d'assises le procès d'Arton , prévenu
de faux et de détournement pour envi-
ron quatre millions au préjudice de la
Société de la dynamite. Arton a été con-
damné en 1893 par contumace à vingt
ans de travaux forcés.

L'interrogatoire d'Arton a eu lieu sans
incident; il a porté uniquement sur l'af-
faire de la dynamite, l'extradition ayant
été accordée pour cette seule affaire. La
suite a été renvoyée à demain.

Versailles, 25 juin.
Le duc de Nemours est à l'agonie.

Madrid, 25 juin.
La question Campos - Borrero étant

définitivement terminée, le ministre de
la guerre a levé les arrêts des deux
généraux.

Constantinople, 25 juin.
L'assemblée nationale crétoise entrera

en session le 29 juin.

Yokohama, 25 juin.
Le nombre des personnes tuées par le

récent raz de marée est évalué à 27,000,
et celui des blessés à 8,000. (Voir la
Chronique de l'étranger.)

(bERvicJa SPÉCIALÎDE LA Feuille d'Avis)

Paris, 26 juin .
Le duc de Nemours est mort ce matin

à deux heures.
Londres, 26 juin.

Le Times apprend de Paris que la
Russie serait disposée à proposer le rè-
glement de la question égyptienne au
moyen de la neutralisation du pays sous
Je contrôle de l'Europe.

Londres, 26 juin.
On mande de Vienne au Daily Newè

que le sultan consent à nommer un gou-
verneur chrétien en Crète, mais n'en-
tend pas que cela crée un précédent.

Madrid, 26 juin.
Au Sénat, le sénateur Jemeno ayant

qualifié de lâcheté les rapports du gou-
vernement avec les Etats-Unis, un vif
incident s'en est suivi.

— Le gouvernement et l'opposition se
sont mis d'accord au sujet du projet de
défense relatif à Cuba.

Stockholm, 26 juin.
L'explorateur Andrée télégraphie via

Tromsoe que son expédition est arrivée
le 20 juin à Isefiord au Spitzberg.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Un raz de marée au Japon. —Uu raz
de marée d'une violence inouïe, d'après
ce que rapportent des' télégrammes de
Yokohama, se serait tout récemment dé-
chaîné sur les côtes du Japon. On n'a en-
core que des renseignement peu précis
sur cette catastrophe assurément terrible,
si les premières nouvelles que l'on en a
reçues sont vérifiées.

Au point de vue scientifi que, le fait ne
serait malheureusement pas sans précé-
dent.

M. Bouquet de la Grye en a donné un
historique émouvant dans la publication
intitulée : Le Monde vu par les savants
du XX e siècle, qui a été éditée il y a
quelque temps par MM. Baillière.

Il rappelle que la vieille ville de Callao
fut détruite, en 1746, par une irruption
de la mer provenant elle-même d'un
tremblement de terre. Une vague de
vingt mètres de haut engloutit tout, après
avoir coulé tous les navires en rade; une
frégate vint s'échouer sur la place de
l'église au milieu de la ville.

En décembre 1854, au Japon , une va-
gue de dix mètres de haut, suivie de
cinq autres un peu moindres, rasa la
ville de Simoda. Ce raz de marée fut en-
registré, sur l'autre doté du Pacifi que,
par des mouvements anormaux de la
mer à San-Francisco, à Astoria et à San-
Diego.

Déjà , en 1820, un ébranlement du sol
avait amené un désastre analogue à Aca-
pulco. Le sol s'était, tout d'abord , élevé
de dix mètres, laissant la rade à sec, puis
il s'était affaissé de quinze mètres et la
mer avait brusquement tout envahi, ba-
layant littéralement la ville. C'est, dans
ce cas, le phénomène terrestre qui a pré-
cédé la catastrophe.

Le 23 août 1883, àla suite d'une érup-
tion formidable du célèbre volcan de
Krakatoa , Java , Sumatra , Ceylan et une
partie des Indes furent secouées par de
formidables détonations. Le port et la
ville de Telogbetoeng, dans la baie de
Lampong, fu rent enlevés par une lame
énorme. — On se souvient encore des
sortes de singulières aurores boréales,
dues probablement à des poussières et à
des vapeurs en suspension dans l'atmo-
sphère, qui furent observées pendant
longtemps, à cette époque, en Europe et
à Paris même.

Les raz de marée paraissent donc dus,
dans la majorité des cas, à des phéno-
mènes sismiques connexes eux-mêmes à
des éruptions volcaniques. La pénétra-
tion brusque de masses d'eau dans les
profondeurs du sol produirait des déga-
gements gazeux intenses capables de
soulever les montagnes d'eau qui vien-

nent s'abattre sur les rivages. Le Japon ,
sujet à de fréquents tremblements de
terre, parait , malheureusement pour lui,
tout particulièrement prédisposé à ces
cataclysmes naturels. Cependant les raz
de marée, avec une violence moindre,
sont connus en Hollande, en Danemark
et dans la mer du Nord. Le grand golfe
du Zuidersée semble être le résultat si-
nistre d'un raz de marée et les côtes de
la Manche n'en sont pas exemptes. On
n'a pu observer, d'ailleurs, pour ces
phénomènes, jusqu 'à présent du moins,
aucune loi de périodicité.

Une bagarre a Reims. — Mercredi
matin , est arrivé à Reims un grand pèle-
rinage des hommes du diocèse de Paris.
Les cardinaux Richard et Langénieux
devaient présider la cérémonie religieuse.

A l'arrivée du train , un agent de la
sûreté a poliment prévenu l'abbé Gar-
nier, qui semblait diriger le cortège, que
les manifestations sur la voie publique
sont interdites à Reims.

L'abbé Garnier n'a tenu aucun compte
de cet avertissement. Le cortège s'est
formé et diverses bannières ont été ar-
borées. Au milieu de la rue Thiers, le
commissaire central , revêtu de son
écharpe, s'est avance vers la tète des
manifestants et leur a dit en se décou-
vrant : t Messieurs, il y a ici un arrêté
municipal qui interdit les manifestations
religieuses sur la voie publique. Je vous
engage à plier vos bannières et à vous
rendre tranquillement à la cathédrale. »
Le commissaire a été aussitôt entouré,
bousculé et même frappé. Cinq ou six
arrestations ont été opérées parmi les-
quelles des prêtres. Les agents ont dû
arra cher les bannières que les pèlerins
refusaient de plier.

La Mafia en Amérique. — On raconte
une singulière histoire à propos d'une
rixe sanglante fiui a eu lieu dans un ca-
baret italien d'Union' street h Brookl yn ,
tenu par un nommé Joseph Cantajuro.

Un Sicilien du nom de Giovanni Co-
chiaro jouait aux cartes dans le cabaret
avec quelques autres de ses compatriotes
qui l'y avaient attiré, affirme-t-on , à des-
sein, lorsqu'un autre Italien est entré et
a essayé de le tuer à coups de revolver,
en s'écriant : t Voilà le traître ! Tuons-
le ! » Cochiaro, qui se savait , dit-on ,
condamné , à mort par la Mafia , était
armé, et sortant un revolver de sa poche,
il a fait feu à son tour, tuant un des in-
dividus qui l'avaient attiré au cabaret et
nommé Salvator Calcerio. Cochiaro a été
arrêté presque aussitôt après, et écroué
depuis,y.sous l'accusation de meurtre, à
la prison- de, Baymond street.

Or, la policé de Brooklin prétend avoir
découvert que non seulement Cochiaro
avait été condamné à mort par la Mafia ,
mais encore qu'à la suite du meurtre de
Calcerio, il aurai t été condamné de nou-
veau par une loge de la Mafia à Boston.
Quatre membres de la loge auraient été
envoyés à Brooklin pour tuer Cochiaro à
la pr§5»ère occasion. Tant que Cochiaro
restera enfermé dans la prison de Ray-
mond street, il sera en sûreté, mais on
craint, parait-il , sérieusement qu'une
nouvelle tentative ne soit faite pour l'as-
sassiner lorsqu'il faudra le conduire au
tribunal ,

Dix-sept ans après. — Un procès des

E
lus curieux vient de Sô terminer devant
t cour.d'assises dé Philadelphie par la

condamnation à mort d'un barbier nom-
mé Al phonso Cutajar , pour avoir assas-
siné, il y a dix-sept ans, sa tante , Johanna
Logue, qui était la femme d'un célèbre
malfaiteur.

Les époux Logue s'intéressaient beau-
coup à leur neveu, et, en 1879, ils lui
avaient installé une boutique de barbier
dans leur maison de la 11e rue Nord .
Peu après, ia femme de Logue disparut
d'une manière inex plicable pendant que
son mari était en voyage à New York , et
tous ses bijoux et une forte somme en
bons du gouvernement disparurent en
même temps qu'elle. Cutajar prétendit
que sa tante était allée rejoindre son
mari à New-York. Néanmoins, en dépit
des plus actives recherches, il fut impos-
sible de retrouver la trace de Johanna.

Cependant , au bout de quinze ans, la
vieille maison des époux Logue ayant
été démolie, on retrouva le corps de Jo-
hanna sous le plancher. II fut parfaite-
ment reconnu a son alliance de mariage
qu'elle avait encore au doigt et grâce à
un mouchoir de poche noué autour du
cou. On rouvrit l'enquête, et finalement
Cutajar fut arrêté. Se voyant pris, ce
misérable fit des aveux partiels, tout en
cherchant à faire croire qu 'il n'avait été
que l'instrument de Logue. Toutefois, en
dépit de ses tristes antécédents, Logue a
établi son innocence d'une manière irré-
cusable, et le jury, après une courte dé-
libération , a rendu un verdict déclarant
Cutajar coupable de meurtre.

Courtoisie posthume. — Sir Augustus
Harris, directeur du théâtre de Covent-
Garden , à Londres, vient de mourir à
Folkestone, où il était en villégiature. Il
a succombé à une péritonite compliquée
de diabète. On le considérait à Londres
comme le directeur modèle, toujours em-
pressé de satisfaire le public et de lui
épargner tout désagrément. Aussi n'a-t-
on pas été surpris d'apprendre que, par
une suprême pensée de courtoisie, sir
Augustus avait interdit dans son testa-
ment que ses théâtres fissent relâche en
son honneur.

Le traitement Pasteur au Brésil. —
La Qermania, de San-Paulo, annonce
que dernièrement trois habitants de la
Chacara Tiacutiara , dans la Penha, ont
été mordus par un chien enragé. Deux
se sont fait traiter à .l'Institut Pasteur à
Rio-de-Janeiro et sont rentrés guéris
dans leur village. Une vieille négresse,
qui était restée chez elle, a succombé à
I hydrophobie.

Le coup de la pédale. — M. M..., em-
ployé d'un grand cercle du quartier de
la Bourse, à Paris, sacrifiait aux divinités
du jour : il avait acheté une bicyclette.
Certes, il n'était point de première force
dans l'art difficile de diriger la machine
chère à notre temps. On ne naît point
bicycliste, comme l'on natt poète. Aussi,
le soir venu, lorsque les ombres propices
ont envahi la place de la Bourse déser-
tée, M. M... s'exerce discrètement, ou
plutôt s'exerçait, hélas t dans la conduite
de sa bicyclette. Mardi soir donc, vers
les dix heures, il esquissait de sinueuses
courbes devant un petit public gouail-
leur.

— Mais vous ne savez pas monter !
s'exclama un jeune homme en tenue
assez élégante de bicycliste ; appuyez à
droite ! penchez-vous à gauche I

Et il courait à côté de la machine, en
prodiguant à M. M... des conseils excel-
lents. Celui-ci s'arrêta alors, pour mieux
écouter son bénévole professeur et le
prier de joindre à sa démonstration
l'exemple.

L'inconnu prit dans ses mains la bicy-
clette.

— Ce qui vous manque, voyez vous,
déclara-t-il à M. M... fort intéressé, c'est
le coup de la pédale. Or, sans le coup de
la pédale, on peut être fort bon cavalier,
on ne peut pas être bicycliste. C'est ce-
pendant fort simple. Regardez attentive-
ment... Vous enfourchez d'abord votre
machine (et, ici, il enfourcha la machine
de M. M...), vous placez ainsi votre pé-
dale, légèrement inclinée en avant, puis,
sans hésitation , d'un seul coup, vous
appuyez fortement le pied et... vous
partez I

Et le jeune homme partit , doubla le
coin d'une rue et disparut. M. M... de-
meura quelques instants stupide. Quand
il eut repris ses sens, il était trop tard
pour courir après l'intelligent escroc. Il
rentra chez lui , tout seul, estimant un
peu chère sa leçon de bicyclette.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER CHBONIQOT LOCALE
Musique. — Le second des concerts

d'orgue avait attiré la moitié plus envi-
ron d'auditeur^ que.celui d'il y a quinze
jours. Il pleuvait encore hier , moins fort
c'est vrai, mais enfin il pleuvait. Et l'on
s'était tout de même rendu à la Collégiale
et l'on a obéi ce faisant à la meilleure
inspiration.

M. Paul Schmid a été admirable d?ms
là Tàpùata en f a  majeur , de Bach, délicat
à souhait dans ce beau rêve trop court
(ouvrons une parenthèse pour constater
en passant qu 'il n'y a de rêves longs que
les mauvais), que Guilmant appelle Pré-
lude. Notre virtuose s'est efforcé de don-
ner du style aux vulgarités de la Marche
triomphale de Lemmens, un air pour
pompiers avec un passage très doux qui
rappelle étonnamment les Forgerons
dont Hœndel a noté les coups d'enclume.

A côté de M. Paul Schmid est apparu
un homonyme, M. Willy Schmia, un
étudiant nous dit-on . Il a le violon très
expressif; quand à cette qualité se join-
dront une netteté d'attaque plus grande,
une décision plus marquée dans le coup
d'archet, nous ne voyons pas trop ce
que ses auditeurs pourront désirer en-
core.

11 n'en reste pas moins yrai que, jouant
ensemble dans un vaisseau comme la
Collégiale avec la résonnance qu'elle offre ,
l'orgue et le violon ont une rare puis-
sance et font un grand plaisir.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Postes. — Le Conseil fédéral a nommé
commis de poste au Locle M. Achille
Marchand , de Sonvillier.

Il a nommé buraliste et facteur postal
aux Geneveys-sur-Coffrane Mrae Eugénie
Ramseyer, d'Eggywyl (Berne).

Subventions fédérales. — Le Conseil
fédéra l a accordé au canton de Neuchâtel ,
pour travaux de protection des rives du
Seyon, 2,317 fr., soit le 33% des frais ,
ainsi qu'une subvention de 24,000 fr. au
maximum, soit le 40 °/0 des frais , pour
travaux comp lémentaires au cours infé-
rieur de l'Areuse.

Informatio n- —Les fabricants etexpor-
tateurs d'horlogerie sont avisés que A.
Pfèssmann, Sadowyastrasse, Haus n° 59,
St-Pétersbourg, et Ch. Pressmann, Tsars-
koje Selv près St-Pétersbourg, filiale à
Schlussenburg, sont une seule et même
personne.

Renseignements à disposition au Se-
crétariat général de la Chambre canto-
nale du commerce.

Chaux-de-Fonds. — La grève des ma-
çons continue ; les pourparlers entamés
sous les auspices de l'autorité communale
également. Mercredi â eu lieu un cor-
tège de grévistes ,et des ouvriers des
divers syndicats sympathi ques à leur
cause. Un ouvrier maçon et deux dépu-
tés socialistes ont parlé sur la place de
l'Ouest ,

— Un enfant de trois ans est tombé
mercredi à midi du premier étage d'une
maison de la place du Marché , côté de là
rue Saint-Pierre. Le pauvret semble heu-
reusement ne s'être fait aucun mal grave.
11 n'a que des contusions.

Bewree ê* Gendve, da 25 juin i$9Q.
Actions Obligations

Central-Suisse 734.- 8»/o féd.ch.doi. 104 —
Jura-Simplon. 322.50 3»/s féflérsJ 87. 

Id. priv. 583.— 3»/,, ffer.. Mots 109 —
Id. bon* 5:6. 50 Jura-S., S «/» '/. 509 50

S-S Suis. une. 724.— Franco-Suisse 501 —
SMSotfcard . . 880 N.-B. Suis. *>/„ 507.—
Onlon-S. ane. 480.- Lomb.ene.8»/8 865.75
Bq" Commerce 1015 - Mârid.iM.8% 281.—
Onionfln. gen. 666 — DoMû.ott.B»/,, 
Farts de Settf — . — Prie*, otto. t% 447 —
Alpines . . . .  170 Serbe Obrt . . 351 —

UtllMftM QB*I(
CfcanfiW iftanct 100.27 100 82

4 Italie ¦ 93 25 94 25
' Londres..... 25.22 25 26

Qmmkn Allemagne. . . 123.75 128 90
Vienne 210.- 211 —

Cote de î'arg. fin en gren. en Soiue,
fr. 118.— le ks.il.

Sénève 25juin. Esc. Banq.dnCoui. 3 V2 °/ê

Bourse ds Paris, du 25 juin 1896
(Cour» ia «16ts»}

8»/o Français . 101.07 Comptoir nat. 565 -
Italien 5»/0 . . 89.90 Crédit fonder -.—Russel891,8V. 94 97 Crèd. lyonnais 784 —Bua.Orien.4o/o —.— Sue* 3475 —
Bit. Bsp. 4«/o 64.50 Chain. Autrish. 778.—Portugais 3°/o —.— OU. Lombard* 228 —
Tabacs portg'. 486 - ch. Méridien. 681 -
Tur« 4% . . . ai. 12 cil, Nord-Ksp. 109 —

Actions Ch. Saragosse 174 —
Bq. do France -,- Bpq. otto».. 582.-
Bq. de Paris, 855 — Rio-Tmto . . , 617 —

Banque Cantonale Nenchàteloiiê n
Nous sommes acheteurs de :

3 V> %• Ville de Neuchâtel, à 100.50 et int.
3 'U % Communes neuchâteloises à 100.—

et int.
8.60 % Oblig. foncières de la Banque Canto-

nale Neuchâteloise, à 101.— et int.
Nous sommes vendeur* de:

8Vi °/o Commune de St-Blaise, à 100.50 et int
3V« °/o Régional Neuchâtel Cortaillod-Boudry

(!'• hypothèque,) à 100.- et int.
3Vi °/o Navigation à vapeur des lacs de Neu-

châtel et Morat (intérêt et amortissement
garantis, par la subvention des cantons de
Neuchâtel, Vaud et Fribourg et de la ville
de Neuchâtel), à 101.25 et int.

3Vt % Etat de Neuchâtel 18S8, à 101.75 et int.

flV L'imprimerie de la Feuille d'Àvil
livre rapidement les lettres de faire-part
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